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«  Le premier tour des élections départementales, malgré
une  participation  en  hausse  de  6,5  points  par  rapport  à
2011, reste marqué par  une grève massive des urnes avec
plus de 48,5 % d'abstentions. La défiance s'ancre plus que
jamais. 

Les résultats des suffrages exprimés confirment le risque
d'un basculement massif des départements, annoncent une
large victoire de la droite et de l'extrême droite, avec un
niveau très élevé du Front national et un recul massif du
total des voix de la gauche. Ce soir, la situation des forces
de  gauche  en  France  est  plus  que  critique.  Dans  de
nombreux  départements  traditionnellement  ancrés  à
gauche,  les  résultats  ne  laissent  aucun doute  quant  à  la
profondeur de la crise politique. Le Parti socialiste recule
nettement et la gauche ne sera pas présente au second tour
dans de nombreux cantons.

Ce  soir, j'entends,  nous  entendons  la  colère,
l'indignation,  le  dégoût  qu'expriment  ce  vote  comme
cette abstention massive. Indignation et colère de toutes
celles et ceux qui n'arrivent plus à vivre dignement, qui
ont le sentiment quotidien d'être pris pour des imbéciles,
qui voient les renoncements vis à vis des pouvoirs de la
finance,  des  actionnaires  du  CAC  40,  des  oukases  de
l'Union européenne, les sacrifices qu'on leur demande au
nom de l'austérité  sans  autre  résultat  que  la  montée  du
chômage et de la pauvreté, et qui, désarçonnés, ne savent
plus dans quelle direction est l'espoir.

La confirmation de la percée du Front national est autant
la conséquence de ce désarroi, de ce ras-le-bol généralisé
que celle d'un long processus de banalisation de ses idées.
Jamais avant un scrutin le FN n'avait été autant placé au
centre du débat politique et médiatique. La droite et plus
particulièrement  Nicolas  Sarkozy en  ont  été  de fervents
artisans, n'hésitant pas encore  à quelques jours du scrutin
à  reprendre  à  leur  compte  des  propositions  du  parti
d'extrême  droite.   Mais,  au-delà,  tous  ceux,  médias  et
responsables politiques, qui favorisent cette banalisation et
le  danger  qu'elle  fait  courir  à la  démocratie  sont  face à
leurs responsabilités.

Les listes soutenues par le

Front de gauche
réalisent un score de

 9,4 % 
au niveau national 

La totalisation des résultats publiés ce 
matin par le ministère de l'Intérieur rend 
volontairement illisibles les scores des 
candidates et candidats présenté-e-s et 
soutenu-e-s par le PCF et le Front de 
gauche, avec dans de nombreux cantons 
un large rassemblement de forces de 
gauche et écologistes.
La réalité de ces totalisations est la 
suivante : les listes soutenues par notre 
rassemblement réalisent un score de 
9,4 % au niveau national. Le PCF avec le 
Front de gauche fait plus que résister, il 
progresse par rapport aux élections 
départementales de 2008 et 2011. Ces 
résultats sont un encouragement à 
poursuivre le travail de rassemblement et 
d'espoir pour une autre politique à 
gauche. 
L'heure est maintenant au 
rassemblement le plus large à gauche 
pour empêcher l’élection de nouveaux 
élus de droite et d'extrême droite qui ont 
dans leur viseur les services publics et les
politiques de solidarité et de progrès 
social portés par les départements . La 
question essentielle, celle qui doit nous 
mobiliser et nous rassembler jusqu'à 
dimanche prochain, est le maintien et le 
renforcement de ces politiques publiques.



Dans ce contexte, le Parti communiste avec le Front de gauche résistent. Les résultats des
candidats du nouveau rassemblement avec d'autres forces de gauche et écologistes qui s'est
dessiné  à  l'occasion  de  ces  élections  nous  encouragent  dans  la  perspective  de  la
construction d'une alternative politique  plus que jamais nécessaire au vu des résultats de
ce soir. Toutefois, ses scores restent encore insuffisants et ne sont pas à l'évidence à la hauteur
de la gravité de la situation et de la désespérance parmi la population. 

Devant  cette  situation,  j'appelle  à  une  prise  de  conscience  sans  faux  fuyant.  Après  les
municipales et les européennes, le message envoyé par les Françaises et les Français est
une nouvelle sanction claire et sans appel de la politique conduite depuis 2012. Restera-
t-il  une  nouvelle  fois  sans  réponse ? Entendre  ce  message  des  urnes,  c'est  changer  de
politique et sans attendre continuer d'agir et de rassembler pour cela.

J'appelle à réagir avec force, d'abord dimanche prochain, lors du second tour, en ne
laissant pas la catastrophe s'amplifier, en ne lâchant aucune nouvelle position à la droite
et à l'extrême droite, en se donnant des point d'appuis pour l'avenir.

Pas une voix ne doit manquer  aux candidats présentés  par le Front de gauche, le PCF et
souvent d'autres forces de gauche et écologistes, en lice au second tour. Ils deviennent, je
n’en doute pas, les candidats du rassemblement face à l'extrême droite ou à la droite. Chaque
élu PCF et FDG sera un point d’appui pour résister aux politiques d’austérité, développer les
luttes  et  les  solidarités  concrètes,  et  pour  bâtir  une perspective  de  changement  populaire
authentiquement de gauche.

Dans  les  autres  cas  où  les  candidats  présentés  par  le  Parti  socialiste,  EELV ou d’autres
composantes de la gauche sont au second tour, j'appelle au rassemblement de toutes et tous
face à la droite ou à l'extrême droite. La conquête de cantons et de départements au second
tour par la droite et l’extrême droite ne peut qu’aggraver durement les conditions de vie déjà
difficiles des populations. Leur objectif commun est d’aller encore plus loin dans l’austérité,
la régression des protections sociales, la concurrence de tous contre tous, la réduction des
dépenses et de l’emploi publics, la privatisation des services publics, la déconstruction des
politiques de solidarité mises en place à l'échelle départementale par des majorités de gauche.

Dans les  cantons  où la gauche n'a pas réussi  à accéder au second tour,  j'en appelle à la
responsabilité de chaque électeur. Par le bulletin de vote, nous avons le pouvoir de stopper la
montée en puissance du FN et de déjouer le scénario du pire qui se dessine pour notre pays.
Ce n'est plus une affaire de canton, ou de candidat plus ou moins pire qu'un autre. C'est une
affaire nationale. Il est de notre devoir de femmes et d'hommes de gauche de tout faire pour
empêcher  la victoire de candidats du Front national dont le caractère haineux et raciste a
clairement été démontré au cours de la campagne. Leur élection constituerait un obstacle
majeur supplémentaire à toute alternative  progressiste dans notre pays.

Enfin,  et  au-delà  des  résultats  de  ce  soir,  j'appelle  à  la  construction  d'une  gauche
nouvelle. Tous les efforts déjà engagés pour construire une autre voie à gauche doivent
être amplifiés. Toutes les forces populaires et citoyennes du pays sont concernées. Toutes
les forces de gauche sont interpellées. Personne ne peut dire, c'est les autres.  L'heure est
maintenant à la décision, à l'action, au sursaut, à la construction patiente et déterminée de la
seule issue possible : la construction d'une politique et d'une majorité alternative, citoyenne et
populaire à gauche, pour sortir de l'austérité et pour un projet social, solidaire et écologique.
La politique du gouvernement, notre système économique et institutionnel sont à bout de
souffle. La démocratie est menacée. Il y a urgence.  Le changement est inéluctable. Nous
sommes plus que jamais décidés à y travailler ».


